RÉCIT  FIDELE 

DE  L’ÉVÉNEMENT  FUNESTE 


^ h exvftoit  à Ai*  d^iax  clubs  parriotiques  ôc 
jüjbhites  Tan  dans  la  ville,  compofé  comme 
iis  le  fotic  par-îQUt;  hors  des  murs,  établi 

dans. le  faubourg  , compofé  du  plus  bas  peuple , 
^ fuc-rouc  de  payfftns-  Ces  déux  clubs 
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siên  dei Commun , & ft  haïiroieat  meme  : on  les 
vû^fe^l:4ppTOcher,  p^r  députation  b ii  de  ce 
»Tofa,-&  Je  réunifie  dimanche  iz  dans  un  ban- 
que; .commun.  On  a fu  depuis  que  cette  réunion 
seeoitiDpérée  pQUCOppobf  decpmrnuns  efforts  à 
l*éïahbîi1c:aaiejît  d’uh  .club/ d amis  du  roi  5c  de  l or- 
dre > qiird  d^honnêîes  citoyens , au  nombrede  neuf 
ceiî^s,.  tfeiVi  an  dolent  â la  tnunipipalicé,  de  pouvoi» 
format iinceffammenr.  Ce  projet  de  ce  nouveau 
club,  proie  né  dans  un  café  où  fe  raffemblenc  , de- 
puisriongues  années,  les  gens  qu'on  appelle  au- 
jotud’bm  ariftocrates.  La  municipalité  fe  réfer- 
voit  de  délibérer  5c  de  permettre  , ëc  il  n'exif- 
tbk  de  ce  ) club  qu’une  fupplique  portant  neuf 
cenjfs-fignaiurist  Les  autres  clubs,  compofés  à 
peine  db  cent  individus,  ont  été  effrayés  de  ce 
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grand  nombte  d*atois  du  fol  de  Ob^ 

hâté  de^prcv¥bîf  lèür  rédrttôiïi  Apfè^s  le^^nér 
du  d înidnéhe',  ‘le^^  deux  duBis  fWeôlTî tes  réunis , 
échauié^  dé  Vib  'Sc  de  S:e!e%  îe  iéndîiéîlt  devant 
îâ  poire  du"’câfé  “àriftôerate  , 'itfftiitef ent  les  per- 
iBnüès  qdl  ÿÿ  ftevoiérit  j &'âîlèlèhî  jufqu’à  les 
a1Failiî^"d%ite  grêlé  de  pierres V'  dôdépiufiéurs  fü- 
rén^lMTeSi  ÜH  M.  dé  Gutrarnfa^d^4gé  de  70  ans, 
rentrtnfiié^par  fôugüe  St  Ta  Vivacité , Ibrtît  ^du 
café  : aflaiiîi  dé  èoûpi  de  piérfé’irv 
dence  & la  ïBHé'dé  tirer  deü^oüp^  dé  piftoFets‘ 
qu'il  avoît  haMtüéllemerit  dabs  fë  poche.  Iis  fie 
bîe0èreRC  perfdfiWe , mais  àfiîtfièréttt  les  âflàH- 
laîîs , qui  entreretit  daiis  le  café,  briferent  tout  y 6c 
faifirenc  tous  cèaf  qui  ne  purenH^ëchappèr  dans 
la  bagarré.  0àns  le  noifiihrè'^^ef  Tàffis  j plufiéur^ 
officiers  de  liyonnois  fe  ttoé^éréfic  pi!is.  ^Lâ  ru- 
mèurfé  répandit  dans  la  ville.  Il  étoir  huit  bèutes 
du  foir  ; le  régiment  de  Ly bïtnfiîs  bktéî'É ' la  géhé- 
raie  pour  fé  r&nir  'J  Sc  fê  pb/lréi**  qit^îl  fmiè  né- 
oeiTaire , fur  lés  ôfdfés  W^ié^àtreîidré  de 
la  municipâlicé.  Mats  lé^  ' âdftiffiftfâtenTs , loin 
d Vn vôy éf  deS  ordres  aü  régi $ effrayèrent 
de  ce  br iîir  dé  générale  , dé’ ce  râifêàbiétoed t 6c 
de  tant  de  £umiîitë..Ori  ftii edfiv^^éu:*  dans  là 
municipalité  d*Aix  , qu1i  s*âgifîoit  d’un  grand 
complot  J formé  par  ie  régiment,  les  payfans , & 
peut-être  les  ariftocrates.  C'eft  ce  qui  fit  expé- 
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dier  fur4e*champdes  courriers  I Marfeilk,  pour 
demander  de  preflans  ôc  de  putlTans  fecours.  Le 
régiment  deX-yonnois  , raffemblé,  ne  recevant 
point  d*ofdw«  députa  vers  ia  municipalité  pour 
en  demander  ; tordre  donnésau  député,  fut  que  le 
régiment  n*avçic  qu’à  fortir,  fur-le-champ  de  la 
ville.  Ncuryeau  député , pour  dire  à la  municipa- 
lité qu^un  qrdre^uiri  extraordinaire,  ne  pou  voit 
erre  exécuté  , s’il  néroit  écrit  & figné.  Il  fut  écrit 
Ôc  fignéque  le  régimentdcivoit  partir  furde-fchamp, 
la  moitié  pour  J-iambefc,  l’autre  moicié  pour  Ro- 
querai re.L*ordEeiu,t  exécuté  à 5 heures  du  matin, 
Rendant  toute  cette  nuit,  la  populace  aétiveou  in-; 
quiette,fe  répandit  dans  les  rues:  la  porte  du  café 
âjiftocrate  fut  muréç  ; pn  remit  le^  prifonniers  à la 
rn^ifon  commune  4 mais  les  chefs  d’émeute  répan- 
dirent qu^jls^agifloit  d'un  complot  effroyable  ; que 
le  régiment  a voiiç ipris  la  cocarde  blanche;  que 
la  mMniçipalité aljoit  être  égorgée;  qu’une  partie 
de  la  ville étpit  minée,  & autres  abfurdités  avec 
lerquelles  pn  égare  fi  aifément  le  peuple.  Des 
émiflaires  furent  envoyés  dans  les  villages  voi- 
Çns,  pour  répandue  ces  judicieux  nriotîfs  de  ter- 
reurs^ Les  fpçGur, s demandés  à Marfeille  furent 
motivés  fur  de  pareils  prétextes. 

Le  jour  fe  fit  ; le  régiment  de  Lyonnois  éloigné, 
on  crut  un  moment  que  tout  étoit  calmé.  On  en- 
voya au-devant  du  bataillon  d’Herneft , pour  ac- 
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rêter  fa  marche,  ^ celle  des  fecours  de  Marfeillci^ 
Mais  a huit  heütés  du  matin,  le  , on  fut 
qu’une  troupe  égarée  & furieufe  s^étoit  portée  à 
pois  quarts  de  lieue , J une  campagne  de  M.  Mi- 
gnard, beait-pere  de  M.  d’André,  pour  y faifir 
lui  M:Pafcali$ , qu^on  difoit  être  le  grand  au^ 
reür  d*â'feiïx  complots.  Ou  trouva  ces  mefîieùrs 
à peine  levés,  en  pentoufles,  en  robe  de  chambre. 
Iis  furent  traduits  dans  cet  état^  de  effuyerent  mille 
de  mille  horreurs.  Cette  nouvelle , fans  doùte, 
engagea  la"  municipâliré  d’Aîx  à faire  avanéerle 
fecours  dé  Mâffeîile , qu’on  avoir  arrêté  à mi-che- 
min. Herned  & un  batailiori  marfeillois  de  garde 
liarion'ale  arrivèrent  a Aix  un  peu  avant  les  mal- 
heureux captifs  , qui  furent  menés 'aux  cafernes , 
dont  une  partie  fert  de  ^rifoiis , Ôc  ils  furent 
remis  fous  la  garde  dès  fuilTes  & dos  àiarfeil- 
lois,  qui  répondirent  qu’ils  rie  pourroiént  s’échap- 
per ni' être  enlevés.  On  fut  faifir  fur  le^champ  un 
M.  de  Môrelet , aceufé  de  je  né  fais  quoi,  Sc 
pîufîeurs  autres  perfonnes'  défighées  par  les  jaoo- 
bites , Sc  tous  furent  menés  aux  cafernes. 

Ces  expéditions  faites,  iereftedu  lundi' fut 
plus  piaiïîblé  ; on  vdyoit  arriver  cependant  à Aix 
de  une  foule  de  payfans  dés  villages  éloignés 
d^Aix  de  denx  de  trois  licufes;  dés  pelotons  de 
garde's  marfeiiloifes , de  autres  gens  fans  aveu, 
qui  ^rrivoienç  fuccefrivénient  ; les  boutiques 
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étoient  fermées  j les  citoyens  confternés  &.  ren- 
fermés. La  municipalité  & lediteéloire  ne'firenc 
^ien  pour  àlTurer  la  tranquillité  publique.  On 
fut  rnémé  étonné  à Marfeille  de  voir  arriver  un 
fleur  Grandi  Tonnelier  y membre  du  diredoire 
du  département , ôc  ci-devant  décrété  dans  la 
procédure  prévôtale  qui  fé  produifoit  dans  les 
cafés  de  Marfeille  , en  répandant  le  bruit  que 
fl  M.  Pafcalis  n’eiu  pas  été  faifi  & les  chefs 
d*un  affreux  complot  avec  lui  , la  municipalité 
ëc  le  département  dévoient  être  égorgés  deux 
heures  plus  tard.  Les  auditeurs  qui  furent  pefer 
la  valeur  de  çe  difcours,  annoncèrent  la  mort 
certaine  de  M.  Pafcalis'.  En  effet , le  mardi  matin 
grande  rumear  dans  la  populace  étrangère  ou 
indigène  d'Aix.  Une  troupe  énorme  afTaillk  les 
cafernes  , tSc  demanda  que  les  prifonniers  fufTent 
livrés  pour  être  pendus  , le  bourreau  étant  U pour 
faire  fou  office.  Autre  troupe  furieufe  affiégeant 
la  porte  de  la  commune  , 8c  demandant  que 
ksprifonniersfdÏÏcnt  jugés  fur-le-champ.  Herneft, 
en  bataille  avec  le  bataillon  de  Marfedle  , en- 
voyoic  coup  fur  coup  demander  des  ordres  à la 
municipalité  \ Sc  expofer  l’état  critique  des'chofes  , 
êc  le  nombre  prodigieux  qui  Te  raffembloit  au- 
tour d’eux  5 ordre  rét’éré,  6c  par  cdrif,  de  fs  tenir 
dans  un  érarpafTif,  Enfin  , à dix  heures  du  matin 
la  municipalité  pricrétrange  réfolution  de  faJre 
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traufmarcher  à la  maifon-de-ville  M.  Pafcalis 
> ^ M’  Mçrelec , pour  les  entendre  & les  jügerf; 

Riois'  municipaux  en  écharpe  , 
® Wgl -gardes  natiflnales  d’Aix , fe 

ttànfpprt^rQient  aux  cafernes  pour  y prendre  les 
«îeux  prifQBtiiprs  &;les  conduire  à la'maifon-de- 
Én  effet,  pn,  va  chercher  aihfi-  lés'  deux 
prifonniers.  ta  populace  paroît  fatisfaite  ; on  lés 
volt  forcir  des  prifons  : on  fuit  le'  côrtege  fans 
maisj-arrives  au  Cours,  une  foule  noth- 
fcreufe  ^e  gens  inconnus  , la  plupart  mêlés  de 
grand  nombre  de  gens  à uniforme  marfeillois  , 
fondent  fur  le  cortege , difperfent  & les  muni- 
cipaux & leur  vingt  gardes  , fe  laififfent  des 
prifonniers  avec  des  hurlemens  affreux , & les 
menei^t  pendre  chacun  devant  leur  maifon  , qui 
fe  trouve  au  milieu  du  Cours.  Leur  fuppllce 
a duré  deux  lieiues  &:  demi  ; 5c , pendant  ce  rems  ,■ 
il  ne  s’ed  donné-  aucun-  ordre , il  ne  s’efi  fait 
aucun  mouvement  pour  (es  délivrer.  Et  Hernefl 
Sc  le  bataillon  marfeillois  font  reités  en  bataille , 
bouillant  de  rage  de  Taffreux  rôle  qu’on  leur 
faifoic  jouer.  Tous  les  excès  de -"barbarie  ont 
été  commis  fur  ces  deux  cadayrês  : on  aféparé 
leurs  têtes  , 5c  les  brigands  marfeiiîpis , ou  foi- 
difant  tels  , fefont  emparés  de  la  tête  de  M.  Paf- 
calis , pour  la  venir  promener  comme  celle  de 
M.  de  Beauffer.  Un  olEcier  fuilTe  a été  dépêché 


vers  le  maire  de  Marfeille  , pour  l’infttuire  des 
faits , & le  prévenir  de  l'affreux  fpeaacle  qu’on 
lui  préparpit,  pour  (^u’il  prît  foiii  de  l'empêcher. 
Le  m^re  a envoyé  l’ordre  à la  porte  de  ne  pas 
laiffer  entrer  cette  tête.  L’olEcier  fuiffe  a repré- 
fentç  que  cetpit  préparer  quelque  horreur  dans 
Marfeille,  que  de  laiffer  arriver  jufqu’aux  portes 
cçtte  tête  & ces  gens  enivrés  de  fang.  Sur  cette 
remontrance,  l’ordre  a été  envoyé  en  avant  ; 
il  eft  parvenu  à deux  lieues  de  la  ville,  où  hèu- 
reufement  il  a eu  fon  effet , & la  malheureuie 
tête  a été  enterrée  dans  un  champ.  La  conC- 
ternation  eft  affreufe  ici.'  On  a fuit  tout  de  fuite 
à la  campagne  ; ow  a fermé  les  boutiques  , les 
maifons , & l’on  a obfervé  avec  effroi , qu’on 
avoir  multiplié,  less  patrouilles  le  lundi  à Mar- 
feille  avec  un  pscès  très-efftayant , & qu’hier  ' 
m^rdi , il  n’y  en  eut  pas  une  feule  de  tout  le 
jour,  lorfqu’il  y avoir  tout  à craindre  du  retour 
des  Cannibales  & de  l’afpeét  de  cette  effroyable 
tête. 

On  eft  en  peine  des  autres  prifonniers,  ôc  dès 
fuites  de  jces  iior^'eurs. 


